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      Les mains de Kaia tremblaient alors qu'elle lissait sa robe à froufrous. Était-ce trop enfantin ? Elle adorait les rubans et les ruchés, mais elle aurait peut-être dû commencer à porter des robes plus épurées.

      La nervosité qui lui nouait l'estomac lui soufflait qu'il lui fallait une nouvelle robe. Elle attendait cet été avec une telle impatience ! Après l'année scolaire franchement épuisante qu'elle venait de traverser, elle avait hâte de partager un été idyllique avec son âme sœur.

      Son âme sœur.

      Les papillons s'agitèrent de nouveau dans son ventre. Kaia avait conservé précieusement les fils argentés qui l'avaient liée à Nolen, bien rangés dans sa table de nuit. Nolen et elle devaient encore décider quoi en faire. Peut-être en feraient-ils des perles pour deux bracelets, comme ses parents l'avaient fait. Ou peut-être les tisseraient-ils pour en faire une couverture.

      Quoi qu'il en soit, cet été allait être fantastique. D'abord, Nolen viendrait au schloss pour faire connaissance avec sa famille. Ensuite, Kaia accompagnerait Nolen dans les Marais Silencieux et rejoindrait la Garde là-bas, pour découvrir le mode de vie de Nolen et apprendre à connaître sa famille.

      Elle et Nolen étaient déjà de bons amis. Kaia savait que tout allait se passer à merveille. Sa famille l'adorerait, et elle adorerait la sienne ; comment pourrait-il en être autrement ? Les Étoiles elles-mêmes les avaient choisis pour former un couple parfait.

      Kaia enfila une robe neuve et s’observa dans le miroir. Celle-ci était plus ajustée, mettant en valeur sa silhouette de femme. Elle pensait que son corps avait fini de se transformer ; elle ressemblait presque trait pour trait à Maman, de la tête aux pieds.

      — Je ne suis pas encore prête à être une femme accomplie, pourtant, marmonna-t-elle en retirant la robe.

      Derrière sa porte, elle entendait sa famille, largement élargie, en train de jouer et de crier. Tous ses oncles, tantes et cousins étaient venus au schloss pour le début de l'été. Ils voulaient eux aussi accueillir Nolen au sein de la famille.

      On frappa à sa porte. 

      — Tu es enfin prête ?

      C'était Teresa, l'une des petites cousines. Techniquement, c'était la cousine au deuxième degré de Kaia, mais qui était capable de se souvenir de tout cela ?

      — Je suis presque prête, répondit Kaia.

      Teresa pleurnicha. 

      — Je veux attraper des grenouilles !

      — On attrapera des grenouilles demain.

      Kaia passa en revue les robes qu'elle avait présélectionnées. Non, aucune ne convenait. Peut-être lui fallait-il quelque chose de moins formel ? Elle se dirigea vers l'armoire et l'ouvrit d'un coup : elle débordait des robes que Kaia avait confectionnées au cours des quatre derniers mois. Elle avait découvert que fabriquer des vêtements était un excellent remède contre le stress après une journée entière d'études, et elle avait rapidement dépensé tout son argent en tissus pour coudre à sa guise.

      À présent, elle se demandait si elle n'avait pas un peu exagéré.

      — Ah !

      Kaia se saisit d'une robe à carreaux bleus et la sortit. Nolen l'avait complimentée la première fois qu'elle l'avait portée. C'était parfait !

      — Il est là ! hurla une petite voix à l'extérieur.

      Des cris tonitruants résonnèrent, suivis d'un vacarme de pas devant la porte de Kaia. Elle se précipita à la fenêtre pour voir le carrosse s'arrêter. Son cœur bondit dans sa gorge. Elle n'était pas encore prête !

      Elle enfila la robe rapidement et se mouilla rapidement les cheveux avec l'eau de la vasque sur sa commode. Pas le temps de se coiffer, et un coup de brosse ne ferait que transformer ses boucles en un nuage vaporeux. Si seulement elle n'avait pas perdu autant de temps à choisir la bonne robe ! Elle n'avait même pas le temps de se maquiller.

      Secouant la tête, elle se précipita hors de sa chambre. Lorsqu'elle atteignit la porte d'entrée, le carrosse s'éloignait déjà dans un fracas de roues, et Nolen était entouré d'une nuée de parents qui se présentaient tous en même temps.

      Teresa saisit la main de Nolen. 

      — Je veux attraper des grenouilles !

      Kaia se faufila parmi ses proches pour rejoindre Nolen. Il se tenait droit et raide, l'expression sombre. Cette vision la choqua, mais elle écarta rapidement cette impression. Il était fatigué, c'était tout. Elle lui adressa un sourire chaleureux ; ses lèvres esquissèrent un mouvement, mais pour le reste, il resta de marbre tout en dégageant sa main de celle de Teresa.

      — Laissez-le un peu respirer, lança Papa en riant tout en faisant reculer cette famille. Comment s'est passé ton voyage, Nolen ?

      — Bien.

      Kaia jeta un coup d'œil à ses affaires. 

      — C'est tout ce que tu as ?

      — Oui.

      Il avait deux sacs en toile, l'un un peu plus grand que l'autre. Comment cela pouvait-il lui suffire pour tenir deux mois ?

      — Je vais te montrer ta chambre, dit Kaia avec un sourire en tendant la main vers le premier sac.

      Nolen secoua la tête. 

      — Je vais camper près du lac.

      Kaia se redressa, fronçant les sourcils. 

      — Mais nous t'avons préparé une chambre magnifique.

      Nolen mit ses sacs sur ses épaules. 

      — Je préfère la tente.

      Kaia se mordit les lèvres pour refouler sa déception. S'il s'installait là-bas, au bord du lac, ils ne pourraient pas faire ces promenades nocturnes improvisées pour regarder les étoiles ensemble, comme elle l'avait espéré.

      Tante Greta s’inclina vers l’avant. 

      — Oh, mais si tu es tout là-bas au lac, comment penses-tu nous rejoindre pour le petit-déjeuner ? Nous ne pouvons pas envoyer quelqu'un te chercher tous les matins.

      — Je suis matinal, dit Nolen, l'expression toujours stoïque. Je doute que vous preniez votre petit-déjeuner assez tôt pour moi. Je m'occuperai de ma propre nourriture, merci.

      Plusieurs cousins de Kaia échangèrent des regards. Ils s'étaient tous réjouis d'avoir une paire de mains supplémentaire pour les corvées. Mais si Nolen ne mangeait pas avec eux, on ne pouvait certainement pas s'attendre à ce qu'il cuisine ou fasse la vaisselle avec eux.

      Kaia dut refouler une nouvelle vague de déception. Les repas étaient un moment essentiel des réunions de famille. Elle détestait que Nolen donne déjà une image négative de lui à ses proches.

      Et pourquoi paraissait-il si sérieux ? Pourquoi ne souriait-il pas ?

      Elle se secoua. 

      — Le lac est époustouflant, dit-elle d'une voix forte en désignant le sentier. Laisse-moi te montrer le chemin. De toute façon, tous les autres allaient organiser une partie de jeu de mail.

      Alors qu'elle s'engageait sur le sentier, se demandant si Nolen ferait un commentaire sur sa robe une fois qu'ils seraient seuls, Teresa bondit devant elle.

      — Ouaiiiis ! s'écria la petite de cinq ans. C'est l'heure des grenouilles !

      Non !

      — Les grenouilles ont la peau fragile, dit Nolen. Tu ne devrais pas les toucher. C'est atrocement douloureux pour elles. Le sel et la sueur sur nos mains sont comme de l'acide pour leur peau.

      Teresa s'arrêta net, les yeux écarquillés, puis elle éclata en sanglots et courut rejoindre sa mère.

      Pourquoi fallait-il qu'il le dise comme ça ?

      Kaia se mordit la langue jusqu'à ce qu'ils arrivent au lac. Enfin, ils étaient seuls tous les deux. Elle se tourna vers lui, mais il ne la regarda pas alors qu'il ouvrait son sac pour en sortir une tente.

      — Tu es malpoli, lâcha-t-elle brusquement.

      La tête de Nolen se redressa d'un coup. 

      — Quoi ?

      — On a passé beaucoup de temps à te préparer une chambre. Et on aime prendre nos repas ensemble ; on dirait que tu ne veux pas passer de temps avec ma famille.

      Nolen se renfrogna en assemblant l'armature de la tente. 

      — Tu ne peux pas attendre de moi que je passe chaque minute avec ta famille, Kaia. Je me fiche des lits de plumes ou des petits-déjeuners gargantuesques. Si ta famille ne peut pas me laisser un peu d'espace, ce sont eux qui sont malpolis.

      Kaia resta bouche bée. C'était la dernière chose qu'elle s'attendait à entendre, surtout de la part de Nolen ! Qu'est-ce qui n'allait pas pour qu'il agisse ainsi ? Il était là depuis moins d'une demi-heure et ne voulait déjà rien avoir à faire avec sa famille.

      Peut-être que cet été n'allait pas être magique après tout.

      Kaia croisa les bras. 

      — Je comprends. Tu es fatigué par ton long voyage et tu veux être seul.

      — Ce n'est pas ce que j'ai dit. Un peu d'aide pour monter la tente ne serait pas de refus, et ensuite, j'aimerais aller me baigner.

      Un sentiment de soulagement l'envahit. C'est vrai ! Nolen n'aimait tout simplement pas rester là à discuter. Il aimait s'occuper. 

      — Excellente idée, s'enthousiasma-t-elle. Je vais aller les chercher pour qu'ils viennent t'aider. Et après, on pourra jouer au chat mouillé !

      Nolen ouvrit la bouche, mais Kaia s'était déjà détournée. Elle remonta le sentier vers le schloss d'un pas léger. Cet été allait être parfait. Elle allait s'en assurer.
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      Comment se faisait-il que Kaia ait autant de proches ? Cela ressemblait plus à un hôtel qu’à une maison. Comme si la taille imposante du manoir ne suffisait pas à l’intimider, il lui semblait qu’il y avait des centaines de personnes présentes, lui posant toutes les mêmes questions encore et encore et encore et encore et encore et encore…

      Et encore.

      Nolen prit une profonde inspiration en s’approchant du manoir, du schloss, pour le souper qui, selon la promesse de Kaia, allait être extraordinaire. Normalement, au sein de la Garde, tout le monde mangeait simplement quand la faim se faisait sentir. Les festins n’avaient lieu que pour les grandes occasions.

      Mais peut-être que ce souper spécial allait enfin leur permettre de se retrouver seuls, lui et Kaia. Il comprenait que sa famille s'inquiétait à l'idée de laisser ainsi deux jeunes de seize ans, qui venaient d'apprendre qu'ils étaient des âmes sœurs, mais c’était Kaia qui ne cessait d’inviter d'autres personnes. Il ne comprenait pas. N'avait-elle pas envie qu'ils s'asseyent pour discuter tranquillement ?

      La conversation avait été si fluide entre eux ces dernières années. Kaia était-elle secrètement déçue de l'avoir comme âme sœur ? Avait-il fait quelque chose de mal pour qu'elle ait honte de lui ?

      Alors que Nolen entra dans le schloss, le bruit ambiant lui tapa immédiatement sur les nerfs. Ses épaules se crispèrent alors même qu’il luttait contre cette réaction. La famille de Kaia était manifestement importante pour elle, et peut-être y avait-il encore une chance qu'il puisse apprendre à les connaître de façon plus naturelle.

      Plutôt que d'avoir des enfants qui se jetaient sur lui pour exiger qu'il les emmène attraper des grenouilles ou des adultes qui le cuisinaient sur ses projets d'avenir.

      À son grand désarroi, Nolen constata en arrivant à la salle à manger qu'elle était bondée et qu'il n'y avait aucune trace de Kaia… Il aurait pourtant dû repérer ses boucles argentées dans cet océan de sorciers et de dragons. Sérieusement, il n'avait jamais entendu parler d'une seule famille aussi prolifique en créatures non-humaines.

      Des tables longeaient les murs, croulant sous des mets de toutes sortes. Mais pourquoi étaient-elles repoussées ainsi ? Le centre de la salle était dégagé, avec des bannières d'argent et d'or qui pendaient du plafond…

      Le cœur de Nolen se serra.

      Oh, non.

      Pitié, pas ça !

      C'était un bal.

      Il aurait fait demi-tour et serait reparti sur-le-champ, mais Kaia était si enthousiaste. Il devait la trouver. Si seulement ses parents ne…

      — Tiens, bonjour Nolen, lancèrent au moins cinq voix à l'unisson.

      — Comment vas-tu ?

      — Comment s'est passée ta journée ?

      — Tu as hâte que la fête commence ?

      — J’espère que tes jambes sont prêtes à danser !

      Nolen se fraya un chemin à travers cet océan de couleurs et de sons, essayant désespérément de distinguer les questions qui nécessitaient une réponse de celles qui n'en demandaient pas. Tant de gens lui parlaient en même temps ! Et Kaia disait que c’était lui qui était malpoli?

      Il devait y avoir plus de monde dans sa famille que dans toute la Garde, même lorsque les différents camps se réunissaient pour l'entraînement. Le bruit lui faisait marteler les tempes.

      Un homme se planta devant lui. 

      — Nolen, l'homme que je voulais voir.

      Était-ce le père de Kaia ? Non, le père de Kaia avait des yeux argentés brillants ; cet homme était un sorcier aux cheveux d'argent. Ce devait être un oncle. 

      — Oui, monsieur ?

      L'oncle rit et lui donna une tape dans le dos. 

      — Ta famille appartient à la Garde des Marais, c'est bien ça ?

      — Oui.

      — Comment ça se passe pour toi ? Tu as reçu une excellente éducation, ou est-ce que tu étais toujours trop occupé à te déplacer pour apprendre correctement ?

      Nolen serra les lèvres. Qu'est-ce que cela pouvait bien faire, la façon dont on l’avait instruit ? D'ailleurs, sa mère avait été formée pour être enseignante. Mais de quel droit cet homme, qu'il ne connaissait même pas, se permettait-il d'exiger de telles informations ?

      — On nous a très bien enseigné les choses, répondit Nolen en essayant de ne pas s'emporter. Franchement, c'est insultant que vous puissiez penser le contraire.

      — Oh, là, du calme. Je ne voulais pas dire…

      — Vous l'avez dit quand même, répliqua Nolen en plissant les yeux face à l'oncle. À moins que vous ne pensiez qu'un enfant doive avoir une multitude de tuteurs pour recevoir une éducation convenable ?

      Un bras se glissa sous le sien, et il faillit se dégager brusquement, mais c'était Kaia. Elle l'entraîna au loin tout en riant de son oncle.

      — Tu devrais apprendre à réfléchir avant de parler, lui lança-t-elle.

      Son oncle rit et agita la main.

      Nolen bouda. Il en avait assez. Mais Kaia était là maintenant… Peut-être que ça irait mieux.

      Il prit un instant pour la regarder. Comme d'habitude, elle était à couper le souffle. La robe jaune soleil qu'elle portait s’accordait parfaitement à sa personnalité. Elle fit un grand sourire, et une partie de la tension quitta son corps.

      Kaia arrivait toujours à le rassurer. Il lui rendit son sourire.

      — Tu veux danser ? demanda-t-elle.

      Nolen hocha la tête et l'entraîna sur la piste de danse. La majeure partie de l’espace était occupée par des enfants qui couraient et criaient partout, si bien qu'il entendait à peine la musique, mais il restait concentré sur Kaia. Elle lui souriait, le regard pétillant.

      Et s'il n'y avait eu que les cris des enfants, il aurait peut-être pu s'amuser.

      Malheureusement, ce sont les adultes qui gâchaient tout. Ils ne cessaient de les dévisager, lui et Kaia, en se souriant les uns aux autres ou en chuchotant derrière leurs mains.
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